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Armement

L'industrie d'armement en 2005

Le nouveau millenaire peut (enfin) commencer!

On peut penser qu'il ne se passe pas grand-chose d'une annee d l'autre dans le petit monde de l'ar-

mement. Et pourtant! En un an, le T-72 est devenu un char allemand, alors que le Leopard est devenu

un char americain. C'est ä n'y plus rien comprendre!

si Mai EMG Alexandre
Vautravers

Les grands «majors»

Les deux dernieres annees
ont ete marquees par la consoli-
dation des entreprises euro-
peennes. Cette evolution est une

consequence logique de la
concentration americaine qui a pro-
duit quatre grands majors au

cours de la derniere decennie:
Boeing, General Dynamics, Lock-
heed-Martin, Northrop-Grutnman
et Raytheon. La Situation en

Europe n'a pas ete motivee que
par la concurrence americaine.
Elle evolue egalement en fonction

des interets nationaux vi-
sant ä occuper une place dominante

dans la Politique
europeenne de 1'armement (PEA) de
demain. Aussi, au cours de ces

negociations, l'industrie francaise

a-t-elle, plusieurs fois, du faire

profil bas vis-ä-vis de
certains partenaires economique-
ment moins viables. Trois gran-
des compagnies europeennes e-

mergent: EADS dans le secteur
de l'aeronautique, MDBA dans
le secteur des missiles, Thaies
dans celui de l'electronique.

BAE Systems, ex-British
Aerospace, est sur le point d'acce-

der au rang des plus grands.
L'entreprise s'est certes diversi-
fiee. Apres l'aeronautique (Hawk,
Nimrod, Typhoon, JSF),
l'electronique, les armements lourds
terrestres (Royal Ordnance) et
la construction navale, notamment

ä travers differentes prises

de participation dans AMS
(50%), Atlas Elektronik (100%),
Grippen International (50 %),
MDBA (37,5%) et Saab (35%).

L'entreprise est assuree d'un
carnet de commandes bien rem-
pli pour la prochaine decennie,
mais les economistes s'inquie-
tent de sa dependance vis-ä-vis
des entreprises americaines et
des rapports de plus en plus ten-
dus avec le ministere de la
Defense britannique, ce qui pour-
rait lui coüter eher, en particulier

dans les programmes navals
(CV-F. Type 45), dont la maitrise
d'ceuvre risque de lui echapper.

L'enjeu de
la masse critique

Les secteurs plus tradition-
nels des armes lourdes, plus ge-
neralement des systemes
terrestres et navals, sont en voie de

concentration. Mais l'attache-
ment national et les inerties in-
trinseques aux fiert.es et aux
marches de l'emploi ont freine

la realisation de grands groupes
supranationaux. Cette Situation
de sursis convient pour le mo-
ment aux industriels concernes.
Cependant, eile n'est pas viable
ä terme, en raison de la concurrence

au sein de l'Union
europeenne et plus encore au dehors.

Pour ces entreprises, il n'y a

guere que le choix entre un par-
tenariat europeen ou americain,
afin d'atteindre la masse critique

indispensable ä la perenni-
te. Ainsi, l'Espagnol Santa
Barbara est entre dans le giron de
1'americain General Dynamics
Land Systems. Cela fait desormais

du char Leopard, produit
sous licence en Espagne, un
char... americain. Dans le meme

temps, les projets de norma-
lisation et de retrofit du char
britannique Challenger risquent
d'echapper aux entreprises
britanniques pour etre confies aux
Allemands. On peut ainsi lire
une serie d'articles emanant de

soldats anglais defendant les

projectiles HESH, que seuls les

canons rayes peuvent tirer, afin
d'eloigner le spectre de voir
leurs canons remplaces par le
120 mm ä äme lisse de Rheinmetall.

MTU est egalement bien
place pour remplacer le moteur
du char britannique Condor ä la
fiabilite douteuse. MTU a dejä
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EMENT

prouve sa flexibilite en motori-
sant les chars francais Ledere
destines ä l'exportation.

Toujours dans le domaine des
chars de combat, KMW se con-
centre desormais sur la realisa-
tion d'engins blindes legers.
Mak et Rheinmetall, quant ä

eux, sont bien places pour rem-
porter 1'important marche de

l'homogeneisation et du retrofit
des T-72 polonais.

On peut enfin se demander
combien de temps les autres
construeteurs de materiels lourds

pourront rester autonomes.
Apres le succes de son blinde ä

roues Centauro, Iveco n'a plus
guere de perspectives dans le
marche europeen. GIAT Industries,

porte par le Gouvernement

francais, est confronte ä la
perspective d'une fusion soit
avec son coneurrent KMW, soit
avec un autre groupe francais.
S'agira-t-il de Thaies ou Sägern?

La Situation est plus claire
dans le domaine des armes
legeres, oü le G 41 de Heckler &
Koch est en passe de rallier
plusieurs armees europeennes. Le
marche des armes d'infanterie
plus lourdes est en revanche
tres dispute, en particulier
depuis l'arrivee du construeteur
finlandais Sisu, qui produit la
tourelle de lance-mines double
12 cm Arnos. Nous avons par
ailleurs dejä evoque l'avance
europeenne dans le domaine
des tourelles tele-operees, reali-
sees en particulier par Kong-
sberg et FN Herstal.

En 2000, le president Putin a

fusionne les agences Rosvorou-
jenye et Promexport, creant une
nouvelle administration, Oboron-

export, chargee des autorisa-
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Le marche des drones ä Eurosatory 2004.

tions et du suivi des exporta-
tions d'armement. En 2002, le
nombre d'entreprises autorisees
ä negocier des contrats sans
Intervention de l'Etat est passe de

4 ä 8. L'industrie russe, qui ex-
porte pour plus de 4 milliards
de dollars chaque annee, a

depasse les chiffres d'exportation
de l'ex-Union sovietique en 2000.

La concentration du marche

europeen de l'armement n'est
pas sans contradictions. Nous
avons dejä evoque ces dilem-
mes qui Interessent les strateges
economiques britanniques. Ain¬

si, BAE Systems est ä la fois
produeteur du char de grena-
diers Warrior et du CV-90. La
meme societe doit egalement
trancher dans le marche aero-
nautique, car eile est ä la fois
impliquee dans le Typhoon
europeen, le Grippen suedois et le
JSF americain...

Les depenses
americaines

L'augmentation considerable
du budget americain de la
Defense, plus de 75 % en dix ans, a
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produit des effets contrastes et
inattendus. Celles, les restructu-
rations et fusions des industriels
nord-americains ont permis la
rationalisation et le financement
de grands programmes d'avenir.
L'armement americain est donc

aujourd'hui en position de force

pour affronter la concurrence
asiatique et russe. En revanche,
il semble bien que les
entreprises americaines ne soient pas
les seules beneficiaires de cet
elan budgetaire. On se souvient
des decisions politiques ayant
torpille le Crusader. Le
financement du JSF ne tient que par
l'insistance ou la loyaute britannique.

Le responsable de la
premiere affaire' pourrait, du jour
au lendemain, couper les credits
de la seconde. Tablant sur une
baisse prochaine des budgets,
malgre la reelection du president

George W. Bush, les entre¬

prises americaines restent reti-
centes ä croitre pour repondre
aux demandes exhorbitantes
mais ponctuelles des engagements

actuels. Contre toute at-
tente, les plus grands beneficiaires

pourraient etre les entreprises

europeennes, qui absorbent
en quelque sorte le trop-plein de

depenses d'armement. De plus,
les industriels americains qui,
sous l'administration preceden-
te, ont mise sur des systemes
hautement automatises et com-
plexes, sont contraints de cher-
cher ailleurs les Solutions simples

que reclame l'armee sur le
terrain.

Perspectives

Nous avons assiste ces der-
nieres annees ä une phase de

concentration industrielle, d'une
part ä l'echelon national, d'autre

part ä l'echelon europeen dans
les domaines de l'aeronautique
et de l'electronique. La Cooperation

en matiere de construction
navale est d'autant plus promet-
teuse que ce secteur a longtemps
ete le moiiton noir de la
rationalisation.

Dans les domaines des armes
automatiques, des tourelles et
des vehicules legers, des

systemes de protection balistique,
les firmes europeenes remplis-
sent leurs carnets de commandes

aupres du departement de la
Defense americain. II n'y a pas
lieu de penser que cette Situation

va changer de facon radica-
le ces quatre prochaines annees,
ce qui permet d'envisager la
seconde phase de la consolidation
industrielle europeenne de
facon sereine.

A + V

Un vehicule d'observation d'artillerie entierement telecommande
Le robot Syrano devrait entamer sa troisieme campagne d'essais en 2005. II a dejä ete teste en France

en 2004. II a parcouru plus de 1000 km en 10 mois. Utilisant un chässis Wiesel-2 d'une grande mo-
bilite tactique, il integre une boule gyrostabilisee jour/thermique avec Observation en roulage. Une
centrale inertielle et un laser de telemetrie permettent la localisation de la cible ä moins de 10 m sans

recalage GPS. La charge utile est montee sur un mat de 6 m autorisant une Observation ä defilement
d'observation en toute discretion, y compris en zone urbaine.

Le couplage mecanique serre entre le viseur et la centrale inertielle garantit cette Performance
quelles que soient les oscillations du mat. L'utilisation du Systeme se fait dans un rayon de 5 ä 10 km,
avec des capacites d'observation equivalentes, donc une allonge de 10 ä 20 km sans engagement direct
d'un equipage. II est teleopere depuis un shelter autonome gräce ä un Systeme de programmation de

mission par Waypoint. II s'agit du Systeme robotise le plus avance actuellement en Europe, les Etats-
Unis disposant dejä de produits operationnels. Syrano constitue la premiere pierre de la bulle
operationnelle aeroterrestre, mais souffre aujourd'hui de ne pas beneficier d'une Cooperation avec l'etran-
ger. (TTU Europe, 8 septembre 2004)

' L'actuel ministre de la defense. Donald Rumsfeld.
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